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En d’entre s teimee, faire ce que l'on doit et le bien faire ; ne pas 
attendre que chaque détail précis de l'attitude à prendre dans tel ou 
tel cas nous soit fixé par d’autres ; dans le respect sincère enfin des 
directions générales émanées de ceux qui ont la redoutable mission 
de commander et de diriger, ne pu s’imposer l’inaction et se per­
mettre une généreuse initiative, voilà, si je ne m’abuse, ce que c’est 
que d’avoir la spontanéité du sens pratique.

Certes, loin de mol la pensée de soutenir que nous en manquons 
totalement. Les œuvres qui germent partout sur le sol de notre 
patrie prouvent trop éloquemment le contraire. Mais tant d’œuvres 
nous réclament encore ! Tant d’amis, mieux Intentionnés qu’éclairés 
souvent, attendent de nous des avis et des conseils !

Soyons pratiques et lisons le Vieux moraliste. Ce qu’il en sait des 
choses utiles et Intéressantes, cet excellent curé !

L’abbé Elib-J. Auolair.

LA JOURNBB DU PAPB

faj'jpjgaiIE X a fait de son existence deux parts : l’une 
U consacrée aux audiences et aux cérémonies plus
KwmB nombreuses que sous le règne de son prédéces­
seur ; la seconde, tout intime, réservée au travail et au 
repos.

Levé à quatre heures et demie, le pape commence son 
bréviaire, descend au deuxième étage, dit sa messe à six 
heures et donne la communion à quiconque se présente.

Après avoir entendu à genoux une seconde messe dite 
par son chapelain, il remonte à sept heures et demie 
dans son cabinet, dont une fenêtre regarde Saint-Pierre 
et l’autre le château Saint-Ange,

Un valet de chambre lui porte une tasse de lait, pres­
crite par le médecin à son tempérament arthritique. Il 
fait ensuite un tour dans la loggia voisine ou, si le temps 
le permet, dans les jardine, à pied. La chaise à porteurs


